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0ma d'atrgendt, îe pIrovisius, do v.étemens, do sonliers et mme de

jotujoux por sonei cutit; cependanit la paur fernnme retorti-nat vers

soit curé, disant qu'elle de'aait jamais changé de religion, et fit isènic

bulier soit enfiThit riui lie l'étrit pas encore.

A1. Kilmiore ti Rev. Parson donta tit billet à titi pativre individu,

pour recevoir dts provisions ; ce billet contenaitl des injures contre

le prêtre catholique, et aflirntutit rque le porteur rnicontçait à sa religion.

L paivre homm eyalL fibit lire le billet, fut fortement inidiginé et alla

aussit ôt le porter à son ctré, cin lui disant qu'il ainerait niieux imion-

rir île faim qutIe le changer le religion. Dates titi autro comt ô, d'tprès
le régleimnoit d'Erer-Hall- C/ari/y, le rév. secrétaire dut comitéi'don-

tie utre pinte le fariiic de mas à ceux qui vont à l'église protestante,

et une autre piut pour claqte entfaînt lqui va à l'école de la bible (bible-

.Schiool).Oii se sert ainsi des aumôns poltr faire titi trafic sacrilége ces

consciences. Ces Ch/oeri/y-lealls sont pis qcue les marcités do n -gres,

puisque deatis ceix-ci,on nie vend riue les corps, mais que dilns ceux-

là on- vend les àimes clles-iérnies. Les catholiqies de tous les pays
du imonde ont géuércusemnenît collecté Jes sommitites immenses pour le

soulagement des pauvres irlantdais sans distinctionl. de religion ; et

Inaittteiantt on se sert de ces secours pour fluire du prosélytisme. Stip-

posons mémt qu'on n'enipioic ioulr ccla que les dons îlos protestans,
ce serait encore tie chose détstable, de se servir de ces argens pour
corrornpîre la consciencoe îles fidèles ; ce tic serait plus uie aumônc,

teais un abii oninable trafic.

-Jetdi prochain, à huit heures ut soir dans lglise de St. Jacqtes,
ll. nu Ci;,x.reo.rxcr. donn era son discours sur les carac:éres de la société
chiré!ienne ; les portes seront ouvertes à sept houttrcs et demi, il n'y

poutirra entrer îqure ceux qui atront, les cartes d'adi iissioli. Ce discours
a é!é demiîandé par les .\lM. de Flistittt Canadien.

-Le th. de R. marque ce mati 7 . au-dessus de 0.- Le temrs est

beau.

NOU V I- L LES R H L KLG LEU S ES.
F R A Nc E.

-On lit dans P./mi le la Re/igion:
c On assure iure l'ordonnance royale qui nomme M. Héhert ministre de

la justice et des ctlcs est signtée depuis nphsieur- jours. Dos motif-s de hatute
convenance et de justes égards pour le trite état île M. Martinu (du Nord)
autraienit, dit-on, seuls reierd jusqu'ici la ptblieation de I'ordonnance qui
donne luin sucrces.eui- à lancien gardu-des-sceaux.

e Binî qi'on zufirie aujourd'hui u'une certaine amlioration s'est mani-
festèC dlans 'état de santé île M1. Martin (du Nord.) nis croyons qui'on ne
lira pas sn un senitiment dc reHgieuse saitistactioi les circontanuces îdilan-
tes qiui oni iiiarqi ô les îlerri.rs jours pendant lesquels sa vie s'et trouvée en
dlnger. Avant sa dernière visite à la -bancellerie, et ai moient où il ve-
nuit prendre congé défilnitif Ii Roi et dus autre, ministres ses co!lègues, M.
le garJ-des-sauxt, .lomptant partir, pour italI;, avait eit ployé plusieurs
jours à s'etretir de son éternité avec un eccJésias tique de laris qui se
trîiuvu h ait tuuhàteau de Lormy, chez MI. Patutrle. on hôte. Ce fut à la suite
île ces coiférercesu rue M. NMartini Gint Nord.) encore dans toute in plénittde
de ses facuiltés, demanda lui-mème à recevoir le sacrement de ipénitenîe. Il
voulut enrore exprséneit qlue son t:onfesseur Caecompagnàt dans sa voi-
tuire h>r de son dernier voinCe à Paris.

' De retu une ecomtle fois à Lornoy, M. Martin ayant perdu Plusage
da la parole, bien qIu'il conservât totie sa ctonnaissa nce, flt coimprendre par
écrit à sa famille et à. ses amis qu'il nefal/aias antendre qu'i/fiprrsqioe
réduit à /'êlat de cadavre pour lui faire donner les derniers socte:iens de
iflù'glisC ; et comric il indiquait la consolation-el le sotilageennt spirituel qu'il
éprouverait i'étre exhorné cn ce imotuent stuprénie par le digne curé de Sainit-
Rocl, dans li nuitil dnu vendredi soni fils aîné acconnt ci toute hte à Paris
et ramutena Mîf. lahb More au chevet li lit îe son pèr moutrant. Le ma-
latle, à l'aspect d<li vénérable curé, te pri- à fondre etu lairmes et à lui pres-er
viveniit lts mains, faisant comuprendrec cependant qie sont éotion. étailt
toute chrétienne et nion point tyct tle la terr tlu- aux approrles de la o itrt.
Après dl iz bonttes exhortations ti'un itime ct soleniei téte-à-tète avc
M - le curé île Sain-Roh, i. Martin (diu Nord) rçut de notuvea l'a bsolu:
tioniet suivit entuite avco elune attention et unrc piété h é -iaru toutes l.s
prières et lt-s augustes -rémonuics île PEtrme-Oution. Ses veux sui-
vaient tous les toiuvmenteus du ministre de la religioi, et >ont oreillit se inon-
traitd- pluus en pilus atientive à seu rigieuses et t uihtntus exhorlaions.
Ttute sa famille éplorée était agenouillée autx pieds de ce lit le s -ulTrantce

et île mort immiiiinenlite ; quielqulies amunis intimes assistaienut atss i, à e specua-
cI cque la foi et ses inuehbles consolatios dernières rendaient d'.i titant plus
saisissant, qu'en face' Je cette tombîe ir'otiverte, le mtîoindŽ honttetx d'avoi
étC, durant quelues jours, -bien cruellement injuste potur celui que la .nort

menaçait de frapper, semblait avoir voulu-apporter'en ce moment suprèême
une juste qu<oique tardive réparation."

-Une lettre de Jéru-alem annonc que le nouvel évêque anglican, i.
Golat, est arrivé dans cette ville-le 20 décembre, Univers.

SUISSE.
-Nus apprenons- de Saint-Gaîl, que toutes les dilfriculté relatives à

lexécution du concordat pour Péréocion du siége épiscopal sont heureuse-
ment levées. Le grand-conseil catholique s'assemblera incessam ment pour
entendre le rapport dle sort marilataire à-Rome,cqui ne peut assez se louer des
bonté; du Saint-Père à on égard, comme enve'rs tous ses fidèles enfans de
la Suisse. M. Gmîtr restera à Rome pour y attendre la ratification due ré-
suhîtat de Ses négociation, ne retournera à Saint-Gall que porteur des bulles
de circonscription dt nouveaîi diocèse. L'on n'a plus d'inquiétudes sur la
ratilication du grand conseil cantonal, atendu que plusieurs chefs de file de
la fraction radicale en sont reduits à- déclarer que 'érõetion- du siège épis-
copal doit é:re désormais conilùréc comme un-trietefuit accoipli, auquel
il n'y a plus qu'à-se so-umettre. Jmi de la Re/igion.

NO U V E L LES D IV E R S E S.-
CA NADA.

-Notus voyons Jans le leirald de mardi dernier, la mort dJe John Sluterl-
écr. de Londres, autrefois marchand de cette ville. M. Shuter a fait une
fortune considérable en ce pays, et était généralemer.t estimé Ce mon-
sietr se distinguait par sa noble générosité c'est lui qui a fait présent à la
Sour Lepailleir, de 'Hôpital, du grand lustre qui décore PEglise de l'Hô-
pital de la rue St. Pautl et à Psglise llpiscopale Anglaise, de son magnifi-
que cadran. Il a légué, nous dit-on, à l'Hùpital-Géneral de Montréal, -
£200 stg. et à son frère, Josepl Shtiter, écr. de ce:te ville, la somme de
£30,000 stg. et pareille somine à chacun de ses enfans. C'est là un vrai
oncle d'Amérique. Revue Canadienne.

Deux Candiats à.Misisuoi.-Ulévaion du ci-devant procutreur-géné--
ral Smnlith an banc, tnóóessite tne nouvelle élection aiu comté de Misisqtoi.
On parle d'un troisième candidat pour ce comté.On dit qie les deux premiers
ont peu de chanceset ne les habitats de Misisquoi sont loin d'éiro disposés à
élire mnême M. le pruc.utr-générai. étranger à la localité.

-Nous apprenons avec plaisir l'arrivée à Mîlontréal de quelques-uns de
nosjeunes et entreprenans négocians canadiens, qui étaient partis l'automne
dernier pour faire leurs importations eux mêmes, re sont M M. Lévesque.
C. F.Ropy, Dorion,J. L.Bealuiry,Hlag-rHarel ,Torrv, Waddel ,Hewitt,Mann.

Le Xavigartion, etc.-Ce matin, le steaioat traversier le Prince Albert
et arrivé à notre port venant de la Puairie. Il s'y trouvait un grand nombre
de ptassagers qui ont été débarqués en bateaux, nos jetées-étant encore sub-
mnergées. ite des gulettes dit capi. Painchaud, venant de 3ouchereile,
arrivée hier soir, eýt aussi ancrée ait largei. L'cati baisse repidement et demain
les quais seront à découvert. La glace qui les encombrait a dispara vendredi'.
dans la nuit, emportée par le courant. Le chemin de fer entre la Prairie et
St. Jean e.t on attivté. Les steambnats du lac Champlain ont commence
à voyager entre 3irlington et Whitehall seuleinent la glace était encore fer-
mre aux dernières dates depuis rlttsbtirgjiirquà Rotuse's Point. Samedi on
traversait encore le la laie Missisquoi à Alburgh. D'après la baisse suvite
les cau.x on doit coor-lure que le fleuve est libre jusqu'à Sorel et plus bas.

Oie petit attendre ce soir oi demain le St. Louis et le Richelien ; re dernier
a déjà fait un voyace etre Sorel et Chaaibly. L'écho des Camp;.çfnes, sori
jeudi, nous dit que les eaux étaiet extrêimemeit hautes et que le village de
Berthier et le bas de Mastinoncé étaient submergés. L'eau a baissé ici de-
puis 6 heures ce matitn jsqua midi i'uîn pied et demi à pic et plusietrs des
jetées commencent à s-e montrer à découvert. -

Les steambnats de Lorgueil commenceront leurs tr-erscs régilièrcs de-
main. I e teins est toujours froid et ptivieux. .3linerre du 3 mai.

Siuic'de.--La fermme d'in journalier d1e la rue St. Ut hama, 4est suicidée
.amcdi dernier ci se pendant au pètea u il son lt. E-le étit depiuis long-
teins sujette à de.s attaques de folie, et le jury a retndu un verJiet en consé-
quenice.

La c.tos-itounuos, JrAt-nArtisTE. -

N'ous avons déj à aniiioncé qIte la cloclhe île notre-oéise paroissiale avait
été fondue avec ýLucees à Londres. Le journal llosira/ed London-.YeVw,
dans soin numéro du 20 mrf], en donne unc suipebe gravire, en Paccolt-
p:gnanit des remtiarques stivatties:

-. Cette cloche, la plus grosse îe l'empire britaninte, viet d être conplle-

tée par M'M. Meears. le White-hapel.-indeurs, iter alir les grhosse clo-
clies de Lincoln et ^York-. est ,amîedi. le 20 fêvriei- que cette cloche a
e .b fou de. On a uté obligé i'employer pour cette fn vingt-ci n tneaux
d mtil ; quand il fin en tusion, t'ittroduisit daits le moule, et, après
avoir dolitié le tcmns au moimêl Le se retroidir, oit ent détacha le mtiule, et le
,on qu''n'tira le la -loch-e satisfit pleinement les fonladet:rs.

o Le poids de la co'àe 3etót-tr vé lotîntineu. Ses dimensions
_ýont commfie :.uilt:

Dia tttre à l'ouvcrture-· S pieds 7 pouce,
.Iiautet--- ----- 5 pds. I1 pes,
Diamt: tre ait haut --- 3-pîds. S pes.

Le toi le la cloche, qui est g-anild, plein, sonore et majusluîu:, est str-a
clef F sous la ligne-bassc.clef de la gamitie idu piano.

L'inscription est ci capitales romaines


